
Section 5: 
LA MANIERE DE VIVRE LA DEVOTION AU SACRE-CŒUR  

POUR LE P. CHEVALIER 
 
 

Dans les deux prochaines sections nous allons rapidement présenter le P. 
Chevalier et sa manière de vivre la « Dévotion au Sacré-Cœur ». La spiritualité du P. 
Chevalier a été façonnée par cette dévotion, et a certainement été enrichie par la 
façon dont les saints, qui avaient vécu avant lui, avaient pratiqué cette même 
dévotion. Par ailleurs, ses rapports avec certains jésuites ont clairement inspiré 
Chevalier. En dépit de cela, il a vécu la Dévotion au Sacré-Cœur à sa manière. Dès 
le début, le P. Chevalier a compris la Dévotion au Sacré-Cœur dans un sens large. Il 
l’a vécue non pas comme une pratique dévote, mais comme une spiritualité qui 
imprégnait toutes les dimensions de la foi, de la religion et de la vie quotidienne – 
sociale autant que personnelle. Pour lui, la Dévotion au Sacré-Cœur n’était pas 
seulement une Dévotion au sens étroit du terme. Il ne pratiquait pas cette Dévotion 
uniquement à travers l’observance de certains exercices spirituels spécifiques 
comme l’Heure Sainte, l’Adoration ou la Prière de Réparation lors des Premiers 
Vendredis du Mois. Même s’il ne négligeât pas ces exercices de piété, sa manière de 
pratiquer la Dévotion au Sacré-Cœur débordait sur toute sa vie et son œuvre.  

 
Le P. Hériault MSC, qui fut longtemps son confrère et son vicaire à la paroisse 

Saint-Cyr d’Issoudun, relève que le P. Chevalier n’était pas « d’une piété 
démonstrative » et que « sa piété consistait plutôt dans le devoir accompli. » Le P. 
Piperon MSC, un autre compagnon, décrit le P. Chevalier comme “un travailleur” qui 
ne perdait jamais son temps, mais qui, au milieu de toutes ses occupations, trouvait 
toujours le temps de participer aux réunions de la communauté MSC, plusieurs fois 
par jour : qu’il s’agisse des prières en commun, des repas ou des récréations.  

 
 

Temps de méditation  
 

« On peut essayer des moyens nouveaux  
pour trouver la paix du cœur et un peu de tranquillité  

dans l’accomplissement de choses simples et pratiques :  
faire la cuisine, le ménage, rendre visite à un ami, écrire une lettre,  

se promener, écouter une douce musique, visiter une église,  
prier en silence ou jouer avec des enfants. 

Au cœur de toutes nos faiblesses ou souffrances, 
Nous pouvons faire l’expérience de la paix et de la joie. » 

 

(Jean Vanier) 


